
Châtellerault 
(Vienne) 
 

l'église Saint-Jean 
l’Evangéliste  
de Châteauneuf 

A la suppression de la Manufacture de Klingenthal 
beaucoup d'Alsaciens vinrent travailler à la Manufac-
ture de Châtellerault. Les vitraux, de Lobin, Tours 
1876, ont des invocations en allemand : au sud, 
« Sainte Odile protège-nous ». Odile, aveugle, trouve 
la vue à son baptême, elle sera abbesse de Hohenburg. 
Elle est représentée avec deux yeux sur le livre de la 
règle de son ordre. « Sainte Elisabeth intercède pour 
nous ». Elisabeth, fille du roi de Hongrie, bienfaitrice 
des pauvres, 13e siècle ; à l'ouest Mort de saint Joseph 
« Jésus Marie Joseph accompagnez-moi pendant ma 
vie et à ma mort », et Saint Michel « Louange éternelle 
à Jésus Christ. Amen ».      

La Manufacture a produit pour la Russie 
500 000 fusils commandés par le tsar 
Alexandre III en 1891. A la mort du tsar, 
en 1894, le curé de Saint-Jean, Sincère 
Guérin, organisa une cérémonie de funé-
railles en son honneur. En remerciement, 
le tsar Nicolas II donne à l'église une clo-

che de bronze recouverte d'argent, de plus de 2 600 kg, 
fabriquée par les fonderies Orlow, de Saint-
Petersbourg. Elle est solennellement baptisée le 19 mai 
1897. Elle sonnera le glas le 31 octobre 1968, à la fer-
meture définitive de la Manufacture d'armes.  

 
Une église de tout temps très liée à son quartier, qui 

rappelle le message de son saint patron, saint Jean 
l'Evangéliste 

 

  Le maître-autel, 
des ateliers Bordas, a, 
sur le devant, la 
Cène, avec d'un côté 
Marie, et de l'autre 
Jésus appelant Jean à 
le suivre. Derrière, une grande croix. Trois vitraux : 
au centre, une Crucifixion (armoiries de Mgr Pie et 
de Pie IX). Par Fournier et Clément, Tours, 1874 ; à 
gauche un Saint Jean, patron de l'église, au-dessus 
Jésus dit à ses disciples : Filioli diligite alterutrum, 
« Mes petits enfants aimez-vous l'un l'autre » (1 
Jean 3, 18 et 23). Par A. Clément, 1881, Saint-
Michel-Chedigny (37) ; à droite, un Saint Marc, en 
relation avec l'aumônerie qui exista dans le quartier. 

Un autel en bois est au carré du transept, pour célé-
brer face aux fidèles, depuis le concile de Vatican II. 

A gauche du chœur, 
les vitraux de Clé-
ment, Tours 1879 : à 
l'est, « Sainte Barbe 
protégez notre Ma-
nufacture d'armes. 
Bénissez les ouvriers 
et protégez-les de 
tout accident » 
(patronne des sa-
peurs-pompiers, des 
canonniers) ,  et 
« Sainte Radegonde 

protectrice de notre diocèse veillez sur notre ville. 
Ecoutez les prières de ceux qui vous invoquent pour 
nos malades » ; au sud, les mêmes saintes, celui de 
Sainte Barbe donné par Mmes Adeline Victoire Hé-
rault, Vve Descombes, et Louise Hérault, Vve Da-
get. La cuve baptismale est ronde.    

© PARVIS - 2011 
 
 
Réalisation : atelier HISTOIRE ET FOI  
Centre théologique de Poitiers 
 

www.poitiers.catholique.fr/parvis 

« J’ai construit la maison au nom, du 
Seigneur »  

 Chronique 6,10 

La chapelle alsacienne à droite  

 La chapelle poitevine à gauche  

La cloche russe Alexandre Nicolas 

 Le chœur  



La ville de Châtellerault s'est établie au 11e siècle 
sur la rive droite de la Vienne. Sur l'autre rive on est 
dans la paroisse de Naintré. Un pont existe dès le mi-
lieu du 11e siècle. Sur la rive gauche,  il y a vers 
1120 une aumônerie ou plutôt sans doute une lépro-
serie.  

Le vicomte Hugues II de Châtellerault est à l'ori-
gine du peuplement de la rive gauche. Au troisième 
quart du 12e siècle il y construit un château neuf et, 
pour la population qui se fixe là, une église dédiée à 
l'apôtre Jean.  

Un conflit opposera l'abbaye de Saint-Germain-
des-Prés de Paris, de laquelle relève la paroisse de 
Naintré, au curé de Saint-Jacques, en face de Saint-
Jean, sur la rive droite. Raison est donnée à Saint-
Germain-des-Prés.  

Cette petite église se trou-
vait sur la Grande-Rue de 
Châteauneuf, à l'angle de la 
rue Creuzé. Au 19e siècle, elle 
est trop petite pour un quartier 
en pleine expansion du fait de 
la création de la Manufacture 
d'armes en 1819. Elle a alors 
une partie romane, un clocher 
du 15e siècle, et un chœur 
oblong du 18e siècle. On décide de bâtir une nou-
velle église, tout en conservant l'ancienne le temps 
des travaux.    

La nouvelle église sera construite sur un terrain su-
rélevé, pour la protéger des crues de la Vienne, entre 
les rues Creuzé et Madame, face à la future place de 
la République après démolition de l'ancienne église 
(1875 - 1878). Le chœur sera au sud, l'entrée au 
nord : première pierre en novembre 1872, consécra-
tion le 18 octobre 1875.    

De style néogothique, elle mesure 50 m de long sur 
18 de large (26 au transept), 14 de haut, sans le clo-
cher. Après le clocher porche et une courte première 
travée pour la tribune en pierre, la nef, accompagnée 
de nefs latérales, a quatre travées et des voûtes en arcs 
brisés, en faux appareil de pierre de taille blanche. Des 
colonnes massives supportent les larges arcatures. 

Au transept succède le chœur, dont la travée droite 
ouvre sur deux chapelles latérales faisant suite aux 
nefs latérales. Le chœur se termine en hémicycle.  

Les hautes baies donnent une grande clarté, favorisée 
par les grisailles (vitraux non historiés) et par l'orienta-
tion nord-sud qui permet un ensoleillement maximum 
toute la journée. L'architecte est M. Ferrand. Le curé 
qui a fait construire l'église est François Amiet (plaque 
à gauche du chœur).    

Les vitraux de la nef sont 
pour la plupart des grisailles, 
avec  monogrammes ou blasons 
des donateurs : AT (Adrien 
Treuille, entrepreneur de la Ma-
nufacture), DF (Delphine de La 
Fouchardière son épouse), RT 
(Raoul Treuille, cousin germain 
d'Adrien), BT (Benjamin 
Treuille), SG (Sincère Guérin, 
curé), armoiries du marquis 
Thibault de La Rochethulon, 
propriétaire du château de 
Beaudiment. A gauche ils sont signés J. Fournier, 
Tours, 1890. A la dernière travée, à gauche deux évê-
ques, Hilaire ( De Trinitate), Martin ? (église)], signé 
J. Fournier, Tours, 1890, à droite Pierre (clé) et Paul 
(épée).  

Contre les murs latéraux : les statues de Thérèse de 
l'Enfant Jésus, à gauche, d'Antoine de Padoue, à droite, 
quatre confessionnaux et le chemin de croix érigé par 
Mgr Pie, évêque de Poitiers, le 7 avril 1876.  

L'aile gauche est dédiée à la Vierge. L'autel, bé-
nit le 19 novembre 1876, a, sur le devant, l'Appa-
rition de Marie à Bernadette, à Lourdes en 1858. 
Au-dessus, une statue de la Vierge à l'Enfant. 

Le vitrail au-dessus de l'autel : Apparition de 
Marie à La Salette (Isère) le 19 septembre 1846, à 
Maximin Giraud et Mélanie Calvat. Marie dit : 
« Je ne puis plus retenir le bras de mon Fils ». (La 
suite serait : « Si mon peuple ne veut pas se sou-
mettre, je suis forcée de laisser aller le bras de 
mon Fils. Il est si lourd et si pesant que je ne puis 
plus le retenir »). Par Fournier-Clément, Tours, 
1875.  

Au grand vitrail est, la 
Vierge tient un cœur enflammé 
percé d'un glaive, entourée de 
dix étapes de sa vie. Vitrail 
« donné par les enfants de M.J. 
Creuzé entrepreneur » de la 
Manufacture. Signé Fournier-
Clément, Tours, 1874. 

Au mur nord, un tableau de 
l'Assomption, au-dessus d'une 
statue de la Vierge.  

 

L'aile droite est dédiée au Sacré-Cœur. Sur le 
devant de l'autel, le Christ montre son cœur à ses 
apôtres encore dans une barque ; de chaque côté le 
Cœur de Jésus avec une couronne d'épines, le 
Cœur de Marie percé d'un glaive (Luc 2, 35).  

Au-dessus de l'autel, vitrail de l'Apparition de 
Jésus à la visitandine de Paray-le-Monial, Mar-
guerite-Marie, (1673-1675) : « Voici ce cœur qui 
a tant aimé les hommes ». Signé Fournier-
Clément, Tours, 1875. 

Au grand vitrail ouest, le Sacré-Cœur et dix scè-
nes de la vie du Christ. Signé Fournier-Clément, 
Tours, 1875. 

Au mur nord, une statue de saint Jean l'Evangé-
liste (aigle).  

Une nouvelle église 1872-1875 

La nef 

Une première église dès le 12e siècle   Le transept 


